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EDUCATION AU SON ET A LA MUSIQUE 

L'IMPORT AN'f. .. 
C'EST DE COMMENCER TOT (2) 

De l'onomatopée à la partition sonore: 
sonoriser un conte, inventer de nouvelles chansons 

Propos recueillis par Patrizia Rizzo d'après une exPérience de l'enseignante Fulvia Pedelì 
Com mentaire du Professeur Efisio Blanc 
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Voici un exemple de partition sonore élaborée par les enfants 

Cet article vous propose la suite de l'expérience 
réalisée dans une école élémentair de la Vallée 
d'Aoste dont on a publié, dans le n° 19 de la revue. 
la première partie concen zant un tra va il sur les 
bm its les sons et les onomatopées. Vous trouverez 
id, dans le détail, la description de la deuxième 
phase de ['activité concernant, entre alltres, le par­
cours suivi pour amener les enfants à réaliser et in­
terpréter une partition musicale non cOl1vention­
nelle en partant des onomatopées et ell tra vailla 11 t 
sur le rythme. Le numéro de la rentrée vous propo­
sera la troisième phase de cette expérience centy, '" 
sur la connaissance et l'utilisation de petits instru­
ments à percussion. 

DE V ON01VIATOPEE 
A LA PARTlTION SONORE 
SONORISER UN CONTE 
lNVENTER DE NOUVELLES CHANSONS 

ORJECfIFS 

* 	Savoir attribuer un symbole graphique 
conventionnel à un son 

* 	Savoir lire les symboles choisis 

* 	Savoir construire une partition avec les 
onomatopées 

* 	Savoir lire cette partition en respectant 
une pulsation rythmique 

* 	Savoir choisir des sons et des onomato­
pées pour sonoriser un conte 

* 	Développer le sens du rythme 

* 	Prendre conscience de la structure métri­
que du langage verbal (chaque mot a un 
accent) 

* 	Développer la créativité et la fantaisie 
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B) Réalisation d'un partition. onor n par 'n de u ce 

- Proposer aux enfants de "devenir les élé­
ments d'un orchestre" pour jouer une musique en 
utilisant quelques unes des onomatopées con­
nues. Mais ... "Pour jouer une musique il faut une 
partition, sinon on risque de se tromper... Com­
ment peut-on faire?" (On provoque chez les en­
fants le besoin "d'écrire" la musique). 

!ercoLedt ­ -1 5~\]errbre-
-- ­ -- - ­ -_.- - -- --

AWrolro- d~-rE:EO -~~= ~. 

-m-- ~.- -Cf~ i I-­
o . ~ 

' - I~ ~ -
- - --­ -­

- - Eh " -". _. -
~, - -- ­
_.'\ 

•'2 - Réécouter les sons enregistrés, en choisir 
quelques uns et attribuer à chacun un symbole 
graphique (un dessin) accompagné de la trans­
cription de l'onomatopée correspondante. 

=. 

MES REFLEXIONS ACCOMPAGNEES PAR LE 
COMMENfAIRE DE EFISIO BIANC 

. 1 (Efisio Blanc) 

L'emploi de la partition graphique est certainement 
une expérience très importante, meme si elle n'est pas 
si simple du moment qu'elle présuppose la capacité de 
systématiser logiquement le matériel sonore recueilli, 
la apacité de le symboliser, et aussi celle de reprodui­
re par la lecture un milieu sonore complexe. 

L'enfant, à travers cette expénence, découvnra cons­
ciemment que les sons - donc la musique - se dévelop­
pent dans le temps, les uns après les autres, (dimension 
horizontale de la partition) mais qu'il est aussi possible 
de produire beaucoup de sons en meme temps (dimen­
sion verticale de la partition). 

Je vouclrais suggérer une variante possible à la pro­
position illustrée par les enseignantes, variante qui me 
parait, au moins au clébut, plus facilement réalisable. 

L'expérience montrée ici prévoit que les différents 
bruits (aussi bien que les silences) soient exécutés selon 
une scansion régulière (pulsation). Cette exécution pré­
voit que chaque enfant (ou groupe d'enfants) arnve à s'a­
dapter exactement à la pulsation commune et sache 
compter silencieusement (en les pensant) les pulsations 
muettes ("silence"). 

Une autre possibilité est celle de privilégier la clurée 
de sons plut ' t que les pulsations: il ne s'agira donc 
plus de scander des pulsations mais d'exécuter cles 
son p ndant un certain temps qui ne sera plus divisé 
en parties régulières. 

La partition sera donc la meme, mais sans la grille 
qui meltait en évidence les cases/pul alions. 

Pour l'exécution, l'enseignant fera passer lentement, 
de gauche à droite, une longue règle représentant l'é­
coulement clu temps. 

Chaque enfant (ou groupe) interviendra quand la lig­
ne rencontrera son symbole et cessera l son quand la 
lign l'aura franch i (ou les aura franchis). 

TI e t alors évident que dans l'exécution il n'y aura 
plus une relation entre le nombre de symboles et le 
n mb re cI'onomatopées (par exemple cleux petites voi­
tures, deux "broum"). 

Dans le cas initial cles petites voitures, par exemple, 
le groupe cI'enfants désigné commencera à exécuter 
l'onomatopée, me me cle façon clésordonnée, quancl la 
règle commencera à bouger sur la partition et l'exécu­
tion terminera quancl elle aura franchi le deuxième 
symbole. 

Dans ce cas les enfants ne devront pas "compter le 
temps", mais plutòt le suivre attentivement sur l'écoule­
ment cle la règle, pour savoir quand intervenir et quand 
int rrompre leur son (onomatopée). 

Ces cleux types cle partition vont activer des capaci­
tés différentes: à la précision de la scansion individuelle 
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• - Dessiner un tableau composé d'autant de 
lignes que d . symboles. Diviser chaque ligne en 
parties égales et insérer dan chacune les symbo­
les des sons et des pau es: la scansion rythmique 
e t ainsi visualisée. 

Exemple 

- Si le enfants savent lire, au lieu d 'utili 'er le 
dessins, on peut écrire le mol dans les cases 
corre pondant à l'onomatopée . 

- On apprend aux enfants à appeler "partition" 
ce lableau qui permet de visualiser les Bons, 
les pauses, la can ion rythmique. 

B .·· - Confier chacune cles lignes à un enfanl 
ou à un groupe d'enfants. 
- L'en eignant donne la pulsation e t le enfants, 

'aborcl individuellement et nsuite tous ensem­
ble. liselll chacun sa ligne de par titioI1 tout en 
resp ctant ce rythme. 

Les case barrées cor respondent aux "silen­
ce ti. 

Dan~ un pr mier temps l'cnseignant les "tra­
duira " el dis nt: "silence"; il dira en uile "un" 
et, finalement, il o'indiquera que le rythme: ce 
sera le véritable "silence". 

- - Enregislrer la musique ainsi jouée par 
les eruan ls, 

.r -Ré . couter pour analyser et cri tiquer: est­
ce q u' n eotend lfOp la voix de quelqu'un par 
fapport aux autre ? Les groupes étaient-i1s assez 
équiIibrés et amalgarné ? .. 

. 7 - Réalìser d'autres partitions sonores en 
utilisant cles onomatopé correspondant à des 
ons découverts par les enfants au cours d'un 

recherche finalisée à cette activité. 
La photo publiée dan la première page de cet 

ar ticle eD est un exemple. 

du premier ca. on s ubstitue un attention à ,'accord 
(l 'entente) du groupe (qui devra Lrouver une façoD 
paur "se synchroniser") . 

La banne réussite de l' xeClttion dépendra dans le 
premier cas cl la precision de l'individu, dans le deu­
xième de l'entente, de la coopération, de la communica­
tion entre l s membres du groupe. 

R. ' (Fulvia Pedelì) 

Le passage de "silence" ("zitti") à "un" a silence 
(pam;e) proprement dil a demanclé beaucoup de temps 
et il faut eneo re y travailler , 

Mem i les enfants fréq entent maintenanl cl ' jà res­
pe \.iv ment la classe d . luatrième et la classe de cino 
quième et qu'ils ont done eu plusieuL occa i ns de 'e­
xercer, i l fau L en ore ouvent rl'venir à l'emploi des 
mots: "silence" ("zitti") el, en uite, "un" pour oblenir 
:)u cessivemen l ll ne bonne exécution dans le re pect 
du silence (pause) proprem nl dit 

Il fau t penser. à ce propos. qu ' l fai t d marquer le 
r ythme en disant qu Ique cho 'e ou en frappanl. par 
exemple. un pie par lerr est tr ' , diri' rent et rela\.ive­t 

ment plu simp1e que de se la ire l de respect . menta­
lement ce rythme. 

Un lravail vi ant l'amélioralion de cetle capaci t ' 
révèle alor ficace pour déve\opp r la perception au­
ditive. mais il est très ulile aussi pour exercer la mé­
molre auditive av c des retombées positives pour cl'au­
tre appr Lissages ( x. lecture) et pour l'acquisition 
d'autres con epts. 

Plusieurs él' es qu i, par exemple, rencontraient de 
cliftìcultés dans la leclu re et l'é ' riture, ont été aidés p r 
ce type d'exercice. 

na été, pourtant. très important d'alterner ce travail 
asse7- fatigant pour la concentra 'OD qu'i! demande. ave' 
d'a tr~. activìtés piu ' amusantes et "reI anles", en pro­
posant en tOU5 cas sous une forme luclique au i l s expé­
tÌences les plus compLexe 

6 (Fulvia Pedeli) 

Pour ce qu i concerne l' coute, l'analyse et la critique 
de celle "musi Que" enregistrée, je pense qu'il vaut 
mieux donner aux enfants con ernes} po sibilité de 
prendre cl façon aut nome cons ience de se propres 
limi tes et de ses propre ex ès plutòt que de l ur don­
ner à priori des critères d'exécution à suivre . 

Certe démar .he nou a penni , et elle nous le pennet 
encor à présent, de prornouvoir chez le l'nfants la apa­
cité d'autocritique et. par onséquent, d'auto contrò} . El­
le a aussi perm is de franchir, dans quelques cas, l'égocen­
trisme et/ ou la timidité. 
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) onori ation d'un cont n empI yant d 

( - L'en 'eignant lit, lrès lentement, un conte 
afin que le enfants pulssent imaginer "réellement" 
Ies bruits qui "apparaissent" penclant la narration. 

(Le choix. du conte ne pourra pas etre faite au 
hasarcl, on pourrait proposer, par exemple,: "I tre 
porcellini") . 

) - Lai ser Ies enfants libres de dessiner ce 
qui Ics a le plus frappé pendant la lecture, a:fin 
qu'ils pulssent établir des lien aifectifs avec Ies 
personnages et le conte en généra1. 

. - Relire une deuxième fois le conte: Ies en­
fan t arretent l'en eignant qui lit pour indiquer. au 
fur et à me ure qu'ils se présentent, Ies bruits 
"présent "clan l ente. 

• - Discuter pour proposer et choisir collecti­
vement Ies onomatopées à utili er pour reprodui­
re ces bruits. 

. - Faire lire le conte par un enfant: Ies autres 
auront la tache de le sonoriser en utilisant le ono­
matopées invent' es (changer Ies ròles). 

Par exemple: 

- Tre porcellini ... "GRUNF GRUNF·· ... si avvi- ­
rono cantando allegramente .... "TRALlAlA" ... e si 
inol arono nel bosco ... etc ... ­

- Enregistrer et réécouter pour vérifier tous 
ensemble le résultats. 

.- - hacun transcrit dans son cahier le conte 
avec Ies onomatopées inventées. 

En voici un exemple: 
-~~~ 

..I\:M'. 'A'I\./(.: • 

on mat ée 

(Fulvia Pedelì) 

Cette activité peut etre con idérée un exemp]e de 
eomment on peut alLénuer l'évenluelle ten ion accumu­
lée pendanl que lques unes de éances centrées com­
me les précedpntes sur la pr ' cision du rythme et de­
mandant, d ne, aux enfants beaucoup de con enlra­
tion . Il s'agit d'une un ité de travail favori sant l'éc ute, 
l'attenli n e t la créatlvi t' e t qu 'on peut propo er, si 00 
en envìsage l'opportuni lé, meme dans les premières 
phases du travail. 

On lient ) souligner aussi que la transer! tion dans 
le cahier n'a été faite qu'à la .fin du lravail et que cela n'a 
pas élé un hasard: OD a ainsi pernlis, encore un fois, 
aux. enfants d'exercer leur mémoire auditive. 

il a aussi été intéressant de demander aux éJ' ve de 
visualiser de qu lque façon l'int n ité des onomato ­
pées, ce qu i leur a permis ensuite de parvenir à de oou­
vel1e ~ c nven ions. 

On avait, par exemple, inséré à l'intérieur d'un conte, 
à un moment donné . un "TRRRRR" représentant le 
bruit d'un camion qui s'approchait. 

Pour reproduire graph iquement ce bruit qui, faible 
au début. d venait de plus en plus int e, OD a établi 
d'écrire "TRRRRR": 

Nous avons choisi ensemble cetle repré enlaUon, 
qui me parait assez efficace. 

Dans un deux.ième momenl, j' n ai donnée une autre 
plus convenfionneUe en la rattacbant à celle lrouvée en­
semble, 

qui signifie "crescend ., 

et 

qui signifie "diminuendo". 

En suivant la meme démarche on a proposé aux en­
fants une autre activité de ,onorisation, mai ' en uLili­
sant des pelils insb'uments de musique au lieu de ono­
matopées. 

A ce point une réflexion s'imposE': cela pourra vou~ 
étonner mais je tieus à s uligner que toutes Ics activi­
tés que fai décntes jusqu'ici ool occupé une année sco­
laire Loute enti' re (respectivement la classe de pr miè­
re et de deuxième pour les deux groupes d'enfants con­
cernés) et lles ont don né comme "produit" beaucoup 
de matériel audilif e t conceptuel eL. un nombre très ré­
duit de pages de cahier! 

Je di cela avec une petite ironie adres ée à la banli­
se. encore assez répandue, de pro uire un ta . de maté­
nel écnL.. 
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) [nv Il r n han on en utili al t u 

Quelques réflexions préalables de Efisio 
Biane 

La pratique d'utiliser un'e mélodie connue pour 
la "rhabiller" avec un texte nouveau est très an­
cienne et largement utilisée aussi dans le domai­
ne de la musique classique. 

Les troubadours faisaiellt ainsi au Moyen Age 
et on faisait de méme pendant la Renaissance, 
période où on avait coutume de mettre ensem­
b/e un texte sacré et une mélodie profane: cette 
pratique était connue comme travestissement spi­
rituel". 

On a aussi largement utilisé cette démarche 
dans le monde de la chanson: au début de notre 
siècle circulaient beaucoup de recueils de mélo­
dies ("timbres"), parmi les Plus con nues, auxquel­
les on ajoutait une série de textes divers (groupés 
selon la longueur des vers) qui pouvaient étre 
tour à tour chantés sur la m ' me mélodie. 

Au début de l'année scolaire suivante, après la vériti­
cation rituelle des capacités aequises, on a continué le 
travail commencé l'année précédente. 

C (Etisio Blanc) 

L'effort de piacer les activités liées au son et à la mu­
sique dans des contextes verbaux et d'animation se jus­
tifie pleinement en considérant que l'enfant est beau­
coup plus proche de ces deux derniers types de langa­
ges plut6t que de eelui sonore - musical. Il s'agit don e 
de proposer des expériences intégrées qui stimulent 
l'enfant à trouver les "eomposantes acoustiques" d'un 
récit (ou autre), à motiver ses choix sonores, à relier 
lieux, objets, personnes, animaux avec sons et bruits. 

Tous genres de travaux de sonorisation pourront donc 
se développer selon les phases principales suivantes: 

a) 	 Analyse du texte (récit, poème, comptine,. ..) ou du 
lieu/ ituation ( i rculation dans une rue de la ville, 
bois au printemps, garage de mécanicien, ....) pour 
d ' terminer les moments que l'on veut caractériser 
au moyen des sons. 

b) 	 Union des moments énoncés ci-dessus à bruits et 
sons choisis selon un proeédé raisonné susceptible 
d'amener l'enfant, conduit par l'enseignant, à pren­
dre conscience des caractéristiques principales qui 
différencient les sons: grave - aigu, piano - forte, len­
to - veloce, corto - lungo, chiaro - scuro. 

c) 	 Organisation du matériel et construction (enregis­
trement) clu "récit sonorisée" après avoir établi les 
moments de pause, la succession temporell · des in­
terventions, les moments de supei-position de plu­
sieurs sons ou de superposition sons/texte, les ré­
pétio éventuelles. 

d) 	 Réécoute critique de l'exécution enregistrée pour pro­
poser, éventuellement, ajustements ou corrections. 

e) 	 Interprétation éventuelle du "récit sonorisé" par pro­
duction graphique. 

mél di connu '. 

) 	 l - 2 ' (l ulvia Pl'cl 

A propos de celte expérience je voudrais raconter 
un épisode à la fois sympathique et significatif. 

Du moment qu'on avait prévu de iaire inventer aux 
enfants un texte n langue française, pour les faciliter 
on avait préparé cles bandes en papier carton sur les­
quelles on avait écrit des phrases ou des parties de 
phrase qu'ils auraient pu utiliser pour la compositi n 
du texte: on avait sous-estimé leurs capacités. 

En effet, dans un premier moment les enfants ont 
regardé ces bandes, ils les ont aussi prises en con si­
dération, probablement pour ne pas nous décevoir, 
mais ... ils ne les ont pas utilisées: ils ont préféré in­
venter de manière autonome et avec de bons résul­
tats en plus! 

Chaque groupe a en effet élaboré un texte assez 
correct. à par t quelques fautes d'orthographe. 
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Dans la musique populaire aussi cette pratique 
est assez commune. Songez à notre "Montagnes Val­
dOtaines" constitué par une mélodie pyrénéenne 
dont on a changé le texte; de meme pour la très con­
nue "Pastorale" de Noé'l, pour laquelle ]. B. Cerlogne 
a écrit le texte sur une mélodie populaire préexis­
tante. 

Il ne s'agit donc pas pour les enfants d'une sim­
pie activité didactique, mais bien du réemPloi d'une 
technique de composition largement présente dans 
tous les genres musicaux. 

Du point de vue didactique c'est un travail très 
enrichissant autant sur le pian musical (développe­
ment du sens du rythme, organisation métrique du 
rythme) que sur le pian de l'éducation linguistique 
(enrichissement lexical, organisation métrique du 
vers, affinement de la perception auditive). De plus, 
cette activité créative est, évidemment, très stimu­
lante pour la fantaisie. 

D.I - Choisir un chant simple connu par les en­
fants (par exemple: "Joli pouce", "Fra Martino") 

1).2 - Donner aux enfants, pour les aider à com­
poser le texte, des bandes de papier où l'enseig­
nant a écrit des morceaux de phrases. 

Ces morceaux de phrases doivent respecter la 
métrique du texte originaI, ou, plus simplement, 
sa division en syllabes pour faciliter le choix de 
mots qui "restent" dans la phrase musicale, par 
exemple: 

quel gattino 

bel bambino 

un bel giorno 

se ne andò 

D 3 - Par groupes, les enfants inventent, sur la 
mélodie du chant choisi, une nouvelle chanson en 
utilisant les morceaux de phrases préparés par 
l'enseignant. 

0.4 - Variante 
On peut proposer aux enfants d'inventer le texte 

d'une chanson sur une mélodie connue sans les ai­
der avec les morceaux de phrases. 

Dans ce cas il est nécessaire de travailler préala­
blement la métrique et la division en syllabes. 

0.4 - (Fulvia Pedelì) 

Nous avons pris conscience pendant le travail d'adap­
tation à la mélodie des différents textes produits, qu'il 
était nécessaire de travailler la métrique, ce qui nous a 
demandé un approfondissement plutòt compliqué et diffi­
cile, qui a quand meme donné de bons résultats. 

Tout d'abord, pour rendre plus simples les condi­
tions de travail, on a établi que tous les groupes de­
vaient utiliser une meme mélodie choisie par la majori­
té des enfants. 

On a ensuite substitué les syllabes du texte originaI 
avec une seule syllabe: 'TA", répétée. 

On a ainsi "chanté" en disant 'TA-TA-TA-... " sur la 
mélodie choisie. 

Le choix du 'TA" n'a pas été fait au hasard du mo­
ment que, meme si mon programme prévoyait son in­
troduction dans un moment successif, on utilisait déjà 
depuis la classe de première ce 'TA" comme syllabe 
correspondant à une unité de mesure musicale équiva­
lent à une pulsation (l/T). 

Ce choix peut en tout cas etre utile si on veut utiliser 
ensuite la méthode Goitre qui prévoit justement cette 
convention (TA = une pulsation). 

Comme on peut observer dans le schéma (voir la 
photo à la page suivante), si 'TA" équivaut à une pulsa­
tion, 'TA-A" sera équivalent à deux pulsations, 'TA-A­
A" à trois pulsations et ainsi de suite. 

En utilisant cette démarche on a élaboré (très lente­
ment et en "fatigant" un peu) la structure de la mélodie, 
sa métrique. 

On a ensuite simplement ajusté les différents textes 
pour faire correspondre leur métrique à celle de la mé­
lodie. 

ç a a donc été un travail très complexe mais très ef­
ficace . 

D) (Efisio Blanc) 

On peut aussi proposer aux enfants des activités pro­
pédeutique qui mettent en évidence le fait que le lan­
gage verbal est lui aussi caractérisé par une structure 
métrique donnée par la position de l'accent dans la sé­
quence des syllabes. 

Par exemple on peut construire des séquences de 
mots de longueur égale (dissyllabiques, trisyllabiques, 
etc...) et avec la meme accentuation (paroxytons, pro­
paroxytons, oxytonnes) . 

Voilà quelques exemples: ( ' = accent): 

a) dissyl1abes paroxytons: 

pera - mcl.a - s~a -vite -m ano - pane - rete... 

l.ite - prÙne -br~e -brÙne -gfue - lite -cr€! e ­

v~he -~bre ... 

b) dissyllabes oxytonnes: 

cit:tà- meu\ - et~ - papà - pasciL . 

dod~ -boule~u - boulct. - oiseau - croqu1s -pani~... 

c) trisyllabes proparoxytons: 

tavolo - c<ivolo - pentola - ma:china - s~ice - c~ice - ventola.. 

d) trisyllabes paroxytons: 

matita -giornale - quad~no - risdto - spaghd:ti - taraio ... 

gendarme - vacance -vacarme -ginrl"e - concCmbre... 

La recherche de ces mots donnera naturellement 
des résultats différents dépendant des capacités et des 
intérets des enfants. 
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Vaie; un exemPle all/rouai! sur la mritrique 

Voici ilI/e nmwelle ciIansatI "composée· 

par Il'1 grollpe d'r-llfollls sur Ime 111Q{odie connue 


OD peut aussi la mener en langue française D eh i­
sissant par excmple pr ' alablement un lheme: la mai­
son, le bois, 1'espacc, etc. 

Un procédera ensuite en scandant les syUabes, en re­
liant les mols pendant qu'on Ics prononce t eo suivant 
une pul:ation établie préalablemcnt. 

Chaqu :yJlabe accenlué sera n oulre accompag­
né par un baltement sonore (par exemple un batte­
ment de mains ou un coup sw· un tambourin) et cha­
que syl1abe 110n accentué par un ballemenl plu!> falbIe 
(par exemple on pounall battre les mains sur les ge-­
noux, ou deux doigu: , ur I paume de la maln ou don­
ner un coup sur le triangle) . 

Une vruiante, plus diffidI, consistera dans le mélan ­
ge des mots entre eux réalis' toul eD continuant à di­
ver 'ifier l'accompagnement sonore respectivement des 
syllabes a c ntu ' es l de yUabes non accentué ,On 
obtiendra ain i une séquence où les accents ne e suc­

ècl nt p, r ' gu1ièrement, par exemple: 

pa-a - c<Nolo - mfia - malÌa - tta - giomru ... , 
C t exercjce favori. era chez les enfants la prise de 

conscience du fail que chaQue mat a un ace nl 
Par rapport à celte aclivite l'inventioo d'un nouveau 

lexte pour W l chanl 'era plus difficile, mem s'O s'agira 
d'une aclivité plus stimulante. En effet en pJ ll~ de faire 
correspondre 1 s accenls du nouveau texle avec ceux 
du texle originai, il faudra, cn meme temps, faire atten­
tioo au sens des phrases ( ' moins de ne pa choi il 
d'inventer de "non l'ns"!), t' qui n'e t pas indispensa­
ble pOUf une séquence d!:' mots , 

Imaginons ar xemple de devoir inventer un nou­
veau texle pOUI" "Fra Mru'tino", 

Toul d'abord noltS cl vons vérifier Ies accent du tex­
te. li s'agH en suile de sub tiluer le mots originaux 
aver d'autres de longueur égale (meme nombre de syl­
lahes) et avec la mem accenLualion. 

En voici un exemple: 

IFra. Mar- ti - no 

l 2 3 4 
Cam-pa-na-ro 
o 
l 234 

Dor- mi - tu 
c.­
l 2 3 

Dor - mi -tu 
o 

I 2 3 
Suo· Da - le - cam - pa - ne 
o o 
1 2 3 4 5 6 

Suo - Da - le - cam - pa • ne 
o 

I 2 3 4 5 6 
Din - don· dm 
o CI 


1 2 3

iDio -don - dan 

o 


2 3 


i - nc • chi - no 
CI 

234 

Por· cel - li - DO 

o 

l 2 3 4 


2 3 
do - ve - vai 

o 
123 

Vie • ai - qui a - gio - ca • re 

l 2 3 4 5 6 
'e - ni· qui a - gio. ca - le 

o 
2 3 4 5 6 

- con- noi 

2 3 
- con - noi 


o o 

l 2 3 


Il es1 évident qu'on aurait Lrès bien pu subslituer 
"Fra Martino" avec d'autre mat.s: "Marcellino", "orsac­
chiotto", "bel bambino..... 

L'important c'est d trouver un vers de quatre sylla­
bes avec l'accenl ur la quatrième el évenluellement 
ur la première aus 'i (dans le cas où il y a deux mots). 
n n ya qu'un pr' caulioIl à prenclre: il aut choisir 

des chansoIls simples constituées de courte' phrases 
t ave des textes qui ne soient pas trop longs, 

A suiure 
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